
La Forêt Classée de la Lama

Située dans la partie sud du Bénin, à environ 70 km de Cotonou, elle s’étend de 6° 55’ à

7°00’ de latitude Nord et de  2°04’ à 2° 12’ de longitude Est et couvre ainsi une superficie de

16.250 ha. On la retrouve à cheval entre les communes de Toffo (sur près de 9 750 ha) et de

Zogbodomey (6 500ha), respectivement dans les départements de l’Atlantique et du Zou.

L’inventaire floristique a montré qu’il y a environ 286 espèces reparties en 77 familles ; De

même, Malgré des activités de braconnage, cette forêt abrite une faune relativement variée

et partiellement dense grâce à la protection dont elle a bénéficié ces dernières années. 

Cependant, le trafic illégal des produits forestiers (bois de feu, charbon, bois de teck)

et la menuiserie artisanale sont des activités nouvelles qui se sont développées au cours des

deux  dernières  décennies  dans  de  nombreux  villages  riverains.  Il  est  nécessaire  de

développer dans les communautés villageoises des activités alternatives à l’agriculture qui

réduiront  la  pression  exercée  sur  la  forêt.  L’écotourisme  se  trouve  dans  un  contexte

d’incitation à la conservation par ses effets générateurs d’économie. 

Des atouts indéniables pour l’écotourisme

Le  Forêt  Classée  de  la  Lama,  dispose  des  atouts  pour  développer  et  promouvoir

l’écotourisme dont l’un des points forts est d’être parfaitement compatible avec un auto-

développement  des  régions  rurales  et  ses  populations.  Mieux  encore,   sa  situation  à

l’intérieur  de  la  vaste  dépression  de  la  lama  dont  elle  tire  son  nom,  la  variété  de  ses

écosystèmes étendues, la rareté des espèces et son histoire très ancienne, la Forêt classée de

la  Lama  ne  pouvait  échapper  à  sa  vocation  écotouristique.  Ces  potentialités,  à  la  fois

naturelle,  paysagère  et  culturelle,  la  prédisposent  à  devenir  un  pôle  touristique.  Les

principaux atouts touristiques de la forêt peuvent être résumés comme suit :

Le plus grand attrait  du Noyau Central  réside dans la découverte d’un écosystème

fermé  unique dans  cette  région  avec  la  présence  d’espèce  endémique   (singe  à  ventre

rouge) ou rares (colobe magistrat et colobe olive). Il contient plusieurs espèces animales

(moyenne et petite taille).



Elle possède une grande diversité de produits touristiques : réserves de faune, forêts

naturelles,  activités  sportives  et  cyclisme,  randonnée  pédestre,  découvertes  de  milieux

naturelles, ornithologie, etc.

Son bon rapport proximité / dépaysement : selon plusieurs « Tours operators », la

forêt classée de Lama constitue une alternative honorable aux savanes des parcs nationaux

(avec plus de variétés et d’authenticités). Il pourrait faire partie intégrante d’un circuit «

touristique» plus  grand,  qui  inclurait  la  forêt  humide  marécageuse  de  Lokoli  et  le  Parc

National de la Pendjari au nord du pays.

Toujours sur le plan culturel, le contact entre les touristes et les populations locales

est un moyen permettant de valoriser les potentialités culturelles de cette zone siège de la

danse Guèlèdè classée au rang de patrimoine mondial par l’UNESCO. Il existe une tradition

d’hospitalité  bien  ancrée  et  reconnue.  De  plus  il  existe  une  structure  intermédiaire

(COGEPAF)  pour  animer  la  communauté  de  base  afin  de  définir  le  plan  de  gestion

écotouristique dans leur région.

Le noyau central de la Forêt Classée de la Lama possède d’autres atouts touristiques

considérables  :  Il  a  l’avantage d’être  facilement  accessible  par  la  route  et  d’être  situé à

quelques kilomètres de la ville de Cotonou (aéroport) et d’Abomey (principale destination

culturelle du Bénin). Cette forêt représente l’unique espace récréatif pour les citadins des

grandes agglomérations urbaines de Cotonou, Bohicon et Abomey.






